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L'Ëuropi-cn  qui  voyante  en  Amérique  est  frappé  par 
l'extraordinaire  activité  qui  règne  sur  le  Nouveau  Conti- 
nent. Cette  fièvre  des  aflfuircs  est  une  caractéristique  de  la 
vie  américaine,  elle  étonne  l'étranger  qui  passe,  elle  pique 
sa  curiosité  autant  qu'elle  excite  son  admiration.  Aussi  vous 
1  entendez  faire  mille  conjectures  pour  expliquer  ce  phéno- 
mène. 

Chose  curieuse:  aux  yeux  des  touristes,  cette  vie  débor- 
dante trouve  inévitablement  sa  source  dans  le  concours  des 
conditions  exceptionnelles  que  présente  un  pays  neuf.  Le 
sol  renferme  des  gisements  d'une  richesse  inouie  qui  n'at- 
iendent  que  des  mains  habiles  pour  être  exploités  avec  pro- 
fit; la  terre  couverte  d'épaisses  forêts  et  arrosée  de  cent 
rivières  ne  demande  qu'à  produire  et  rémunère  abondam- 
ment ceux  qui  l'ouvrent  pour  y  jeter  du  bon  grain;  l'immi- 
gration nombreuse  rapproche  les  méthodes  des  vieux  pays 
et  crée  des  ressources  et  des  besoins  nouveaux;  l'industrie 
des  transports  et  le  machinisme  poussés  aux  derniers  degrés 
de  la  perfection  transforment  les  conditions  économiques 
de  la  ville  et  de  la  campagne;  l'immense  avenir  qui  s'annon- 
ce crée  enfin  avec  tout  cela  une  ambiance  extraordinairc- 
nicnt  favorable  au  génie  américain,  à  la  fortune  publique  et 
uux  énergies  individuelles. 

Fort  bien,  mais  pourquoi  oublie-t-on  d'une  façon  aussi 
systématique  le  ^Tai  facteur  du  succès  en  Amérique  !  Pour- 
quoi s'obstine-t-on  à  louer  sans  réserve  l'heureux  concours 
des  circonstances  extérieures  et  à  réléguer  au  dernier  plan 
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les  f|iiiilitt''s  iHTsonnolIcH  qui  nont  t-ii  cU'-flnitivc  les  vôrila- 
Mcs  t-U'iiicnts  (lu  profiri'H  ! 

l'iir  iiii|>(>rtiinl<-  r«vu«'  iiim  riciiiiir  s'exprimait  Irèsdai- 
nnniil  «  ce  sujet  os  inurs  «Icriiicn».  O  sont  les  idées  qui 
«lominenl  le  monde  «les  alTaires  eonmio  tout  le  reste.  eVst 
dans  la  rétlexion,  tlans  l'iniliative,  dans  la  méthode  que 
riionime  «l'afTalres  anurieain  va  flierelier  le  principe  de 
tous  se;  sui'iès  (inanciers.  "Trouvez  une  vraie  bonne  idée, 
(  t  les  auxiliaires,  la  eiieiiléle,  l'argent  et  tous  les  aceessoires 
de  l\nlrt  prise  (durront  à  sa  suite  enniine  la  limaille  «le  fer 
se  préeipile  sur  l'aimant  «|ui  l'allin".  Qu'on  ne  s'ima|{inr 
pas  cependant  «(ue  l'idée  ;»«ut  s«'  dispenstT  de  l'intervention 
de  promot«'urs  aelITs  et  «le  «liriTteurs  avertis;  i'Iiomme  d'af- 
fain-s  doit  f«irf;er  (pioli«liennenu>nt  son  propre  succès,  cher- 
cher sans  cesse  les  nutyens  «l'aurtmenter  le  revenu  «le  ses 
capitaux  en  y  mettant  la  meilleure  part  île  son  intelliKence 
ou  en  condant  ses  intérêts  à  des  associés  habiles  et  cons- 
riencieux. 

l'n  exemple  «lémontr«-ra  avec  évidence  la  proilifiieusc 
plus-value  «loiinée  à  la  matière,  f'ràc»'  à  la  c«)opération  «li-  In 
pensée  créatrice  de  l'homnie.  Le  fer  brut  vaut  $20.00  la 
tonne.  Mélez-y  une  i«lée--  confectionnez  des  fers  à  cheval — 
et  votre  tonne  de  métal  vaudra  de  ce  fait  .$90.00.  Appliquez- 
vous  à  inventer  mieux,  faites-en  «Ks  lames  de  couteau,  et 
v«itre  lf)mn'  «le  fer  vaudra  $200.00.  Agitez  d'autres  idées 
encore,  imajîinez  des  transformations  plus  savantes  et  un 
travail  plus  «lélicat,  fabriquez  avec  cette  matière  des  ressorts 
«I»'  montre,  et  «le  ce  «lernier  pas  la  valeur  «le  votre  tonne  «le 
fer  sera  portée  à  $l.(Ht0.00.  De  $20.00  le  fer  brut  a  atteint 
le  prix  «le  $1,000.00  au  contact  de  la  pensée  et  du  travail  de 
l'homme,  soit  une  augmentation  fantastique  de  .')000^  . 

Nous  comprenons  «l«>nc  mieux,  il  me  semble,  qu'une 
lioniK'  ijroposilion  «l'alTaires — destinée  à  prendre  «lu  «léve- 
loppement  et  à  assurer  aux  intéressés  un  revenu  sûr  et  tou- 
jours Hran«lissant — s'élabore  «lans  le  silence  du  cabinet,  se 
soutient  «l'arf^uments  de  raison  et  aflfrontc  la  critique  sans 
ciaintc  de  «léfaillir.  Désirant  soumettre  à  votre  juRement 
éclairé  un  projet  unique  dans  sa  conception,  attrayant  et 
p«)pulairc  par  essence,  je  n'ai  pas    l'intention    de  scruter  à 
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loiul  II'  vusU'  |)n)bliiur  «U-  l"iiv»iiir  intluslriil  i-l  coiiiiiu  rcini 
(If  luitiT  iiiiti'iipolc.  ni  «l\\pli»|Uir  i»;ir  li-  iiuim  U*  aviinta- 
ms  ^k•  l'iulniHiM  ((ui  s'iiiipos»'  (Iniis  l'iiilinl  «Ks  i-apitiilis- 
U'N  iiioiitrialiiiM,  inain  j'ajuiiUriii  (|u«l(|tii-s  CDiiKiiliTulions 
(i'ortlrc  absoliiiiu'iit  primordial  iii  iiialitic-  «le  iiiiaïuvH.  lais- 
sant au.\  t  iiUvli<n>  intinus  \v  sciin  «If  poursuivn-  li"  «Icvi'- 
loppt-nuiit  (il-  la  pcn^ie  (|u'um'  ioyali-  i-xplicatioii  publi(|uc 
aura  ji-t»'»-  dinin  vdlrc  «xpril. 

A  la  nlUxion  ci-liaiit  cxprinu'c  nmis  («rcITiTonH  iiiaintc- 
naiit  uni'  conslatalion  i\v  faits.une  mt-tliodc  (l'aclion,  une  ri'- 
iutation  (les  priju^os  courantti  et  cnlln  une  proposition  coih 
cri-tc  sur  laipullf  nous  attirons  d'avunc-c  votre  plus  sÛTÏt-uiio 
attention. 


Il 


Montréal  sera  toujours  le  ^rand  contre  d'activité  non 
si'ulcnunl  do  la  [)rovini'o  de  Quêlu-f,  niais  du  Canada  tout 
entier.  Le  budget  nninieipal  dépasse  de  plu.sieurs  millions 
le  budf^et  de  notre  Rouvernenient  |irovincial,  cette  constata- 
tion sulTit  à  démontrer  l'iniporlance  des  intérêts  qui  sont  en 
jeu  dans  la  métropole  du  pays. 

De  toute  nécessité  Montréal  reste  le  foyer  par  excel- 
lence de  la  vie  écon(imi(|ue,  le  champ  clos  où  se  rencontrent 
tous  les  hommes  d'afTaires  du  pays,  le  domaine  où  se  con- 
centrent toutes  les  industries  (jui  ont  l)esoin  d'une  atmos- 
phère entraînante  pour  prendre  leur  complet  essor. 

Veut-on  la  preuve  des  inmienses  avantages  qu'offre 
notre  ville  ù  îous  égards?  Par  sa  situation  merveilleuse, 
Montréal  commande  la  navigation  océanique  et  la  naviga- 
tion intérieure.  Son  port  qui  hospilali.sait  en  1882  des 
transatlantiques  d'un  tonnage  global  de  551,692  tonnes,  a 
reçu  dans  ses  eaux  l'année  dernière  736  navires  océaniques 
d'une  capacité  de  2.in;5,921  tonnes.  I^i  valeur  des  mar- 
chandises exportées  jjnr  Montréal  s'est  accrue  en  30  ans  de 
$26,50.3,001  à  .*87,679, 122.  et  les  importations  ont  suivi  la 
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im'ini'  iiKiirlic  .•isccnsioiiiicllc.  montant  de  .'j>50,5'27, 197  à 
^l  l<S,!>77,(>(ir).  De  cv  f:iit  les  «Iroits  «le  douanes  perçus  dans 
notre  i)orl  se  soiif  élevés  à  .*2  l.r)r)2.r)!>S,  soit  la  plus  claire 
partie  du  revenu  <lu  ininislèrc  des  douane-.. 

Les  l)nn(|U(s.  ces  immenses  institutions  do  crédit  qui 
ont  révolutionné  le  monde  <Ies  aflaires.  ont  l'ail  de  notre  mé- 
tropole le  centre  de  leurs  opérations.  Neuf  des  banciucs 
canadieiuies  y  ont  leur  •  ièi^e  ])rineipal  et  possèdent  dans  nos 
murs  17('>  succursales.  De  |)lus,  onze  autres  hanfjues  cana- 
diennes ont  ouvert  cIk  /  nous  15(1  bureaux  d'afl'aires.  Et  il 
laut  voir  rinimense  actif  «lont  disposent  ces  nniisons  tie 
dian^c.  les  atli'ircs  florissantes  ([u'eliis  ont  laites  depuis  20 
ansi  I,(  s  liaïupies  canadiennes  avaient  un  actif  de  !f!215,- 
221.(l(»()  au  'M  décembre  1S!»(».  cet  actif  s'était  porté  au  31 
déciinbre  1!)12  à  la  sonnne  fabuleuse  de  ij;!.  I  l(l.7;51.()(»0  et 
je  ne  compte  i)as  dans  ce  calcul  les  ."^d.'J.'.l'Il.dtK)  <pie  sept  ban- 
ques nouNclles  ont  api)orlées  dans  l'intervalle.  11  est  mani- 
feste (p:e  Montréal  a  absorbé  la  meilleure  part  <le  leur  acti- 
vité i)uis<|ue  les  c-omi)ensalions  de  baïKpies  (pii  étaient  <le 
$2..")!)S..")7t;.lH."')  en  1!)12,  .sont  parvenuts  à  prés  de  !?(JO,()()0,OUO 
par  semaine  jjour  notn-  seuk'  ville. 

Comment  s'étonner  alors  (jue  Montréal  .soit  le  plus 
grand  centre  commercial  du  Cana<la.  tn  mémo  temps  «lue 
le  plus  ijrand  centre  nianulacturier  et  industriel. 

Nous  avons  vu  (pie  sur  le  demi-million  {l'iniporlations 
canîidiennes  du  dernier  exercice  linancier.  plus  de  25^1 
ont  été  décliargéis  sur  les  limites  de  nos  17  milles  de  quais 
et  que  XVi  du  total  des  droits  de  douanes  de  l'année  sont 
fournis  i)ar  notre  ville. 

Notons  (ju'il  n'y  est  pas  (piestion  <lu  commerce  inté- 
rieur pourtant  considérable  i)uis(iue  Montréal  est  <levcnue 
par  nécessité  le  grand  comptoir  de  distribution  pour  tout  le 
Dominion.  Les  récoltes  du  pays  n'ont  pas  de  route  plus 
commode,  maintenant  que  le  Canadien-Pacifique,  le  drand- 
'Ironc  et  le  Canadien-Nord  font  converger  sur  nous  leurs 
inunenses  réseau.x  jîour  mettre  on  contact  les  pays  d'outre- 
mer avec  les  i)rovincos  du  Canada  central  et  <lo  l'Ouest.  En 
une  seule  année  Montréal  a  expédié  .■{0.971,057  boisseaux  de 
blé  et  une  riciie  nioi.s.son  «l'uvoino  et  d'orge. 
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Que  faut-il  pcnsor  <Ic'  la  production  industritllc  «le  notre 
Nille?  Elle  a  été  évaluée  en  1912  à  !?16().()!).S.7()0,  soit .".';  de 
la  production  industrielle  de  la  province;  Montréal  emploie 
(>7.2.")r>  personnes  <Ians  l.")!).'?  nianuCactures  dilTérenles,  et 
paie  annuellement  en  salaire  !?:U.(»;J8. 1G7.  Le  capital  enj^aj'é 
se  cliillre  à  !?i:ri  (H  1,782.  C'est-à-dire  cpie  la  métropole  paie 
?\^'[  des  salaires  de  la  province  entière  et  a  concentré  dans 
SCS  industries  W/,  du  cajjilal  placé  dans  la  pr  nince.  Est- 
il  étonnant  alors  (jue  Montréal  inonde  le  pays  non  seuleni  nt 
«le  ses  .■ni)f)rtalions  mais  aussi  de  ses  pnxluits?  Il  est  sorti 
de  ses  fonderies  des  matériaux  en  acier  d'une  jjesanteur  de 
80,(100  tonnes,  l'industrie  des  ponts  et  de  la  construction  ci 
îuicr  s'est  développée  au  point  d'assurer  de  ce  seul  chef  a 
ses  financiers  un  revenu  de  i?l,r)0(MMIO.  Dans  un  autre  ordre 
d'idées  ir),000  balles  de  marchandises  ont  été  utilisées  n;.r 
nos  .")  fabriques  de  coton  et  la  valeur  de  la  pnxiuction  an- 
nuelle s'est  élevée  à  i?7,000.(t00.  De  plus,  Montréal  contrôle 
prati(]ueinent  l'industrie  <le  la  chaussure  au  (>.na<la,  elle 
comi)le  1.")  fabricjues  et  jette  sur  le  marché  26,(MH)  paires  «le 
chanssiin  s  i)ar  jour.  2r).000  personnes  travaillent  aujour- 
ilhui  dans  l'industrie  de  la  confection:  la  Consolijlated  Rub- 
ber Co.,  «jui  a  la  haute  main  sur  l'intlustrie  «lu  caoutchouc, 
a  rapporté  à  ses  actionnaires  un  bénéfice  net  «le  .$ll."),:{10.r)2; 
la  Ciinada  Car  F«)undry  Co.,  a  fabri«iué  à  elle  seule  «les  arti- 
cles «le  chemin  «le  fer  pour  $16,.'Î(>0.(MK>,  et  dans  ce  clnlfre 
n'entre  pour  aucune  part  la  i)ro«lif<ieuse  activité  «les  usines 
«lu  (Irand-Tronc  et  «lu  Cana«lien-Pacitl«iue. 

En  voilà  suirisainment.  je  crois,  pour  se  rendre  compta' 
«le  l'exlraonlinaire  pr«)spérité  «le  Montréal  et  «le  l'avantagée 
exceptionnel  qu'elle  offre  pour  tous  les  hommes  d'atfaircs 
«apables  «ic  réflexion,  «l'initiative,  «le  persévérance  et  «le  con- 
fiance réciprcMjue.  Tous  les  fîran«ls  capitalistes  recherchent 
avec  raison  comme  un  centre  infiniment  propice  à  leurs 
entreprises  une  ville  tlont  l'évaluation  municipale  est  de 
$700,(MK),0(K),  une  ville  qui  a  donné  «lans  une  seule  année  des 
permis  «le  construction  pour  une  valeur  de  $1 1.579,952  sans 
compter  les  construction  exemptes  «le  permis  «lont  la  valeur 
additionnelle  atteint  $;{,  125,000.(K»,  une  ville  enfin  qui  couvre 
une  superficie  de  40  milles  carrés,  qui  compte  470  milles  «le 
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rues  il  qui  étendra  hieiitùt  ses  limites  aux  limites  mêmes  de 
l'ili'  (le  M(inliv;il.  M:illuureusiiiieiit  les  j^ninds  eii|)italisles 
s'nil)Uiit  iivoir  compris  iil  a\antaj4e  à  l'exelusiou  des  petits, 
il  seuls  iKitun  lli ment  ils  eu  ont  retiré  les  bénéfiecs  immen- 
ses ([ui  déiouhiient  «le  leurs  entre|)rises;  le  fait  est  notoire, 
on  ne  eomiîle  plus  les  inillionnaires  à  Montréal.  Pourquoi 
les  |)<lits  eapitalisles  it  même  les  simples  bourj^eois,  les 
eommis  et  les  ousric  rs  ne  prendraient-il  pas  leur  part  de 
cette  vie  «le  la  llnanee  et  ne  f^rossiraient-ils  pas  leur  actif  ù 
leur  tour?  .lusiiu'lei  on  a  prétendu  avec  raison  ([u'il  n'exis- 
tait pas  d'institution  ca|)al)li'  de  les  protéger  et  de  promou- 
voir leurs  intérèls.  Cette  objection  ne  vaut  plus,  l'institu- 
tion désirée  vient  d'être  fondée.  Nous  exposerons  bientôt 
son  but.  ses  moyens,  it  ses  avanta^jes. 


III 


On  dé])lore  fréquemment  la  liépopulation  des  campa- 
f^nes  au  profit  des  j^rands  centres  cimnnerciaux  et  indrs- 
triels.  11  est  incontestable  que  la  terre  en  soufTrc,  mais  il 
convient  d'avouer  que  le  i)bénomène  s'explique  par  l'ex- 
traordinaire activité  qui  se  manifeste  dans  les  villes  et  p.ir 
les  multiples  moyens  ([u'on  y  trouve  de  parvenir  à  la  for- 
ti  ne.  La  concurrence  est  forte  mais  la  victoire  s'olTre  à 
ciux  <|m  savent  penser  et  s'unir  pour  promouvoir  leurs  inté- 
rêts. Nous  avons  vu  dans  notre  deuxième  lettre  l'essor 
,t!i!4anles(|ue  de  la  métroi)ole  canailienne  et  les  intérêts  énor- 
mes ([ui  s'y  concentrent.  Est-ce  à  dire  iju'il  ne  reste  rien  à 
faire?  .\u  contraire  tout  est  possible  à  la  condition  qu'on  y 
mette  de  la  clairvoyance  et  de  la  métbode.  Est-ce  à  «lire  que 
seuls  ceux  qui  possèdent  beaucoup  peuvent  réussir?  l'as  ilu 
tout,  mais  à  la  condition  que  l'on  ne  s'épuise  pas  dans  «les 
élans  iniiividuels  et  «lue  l'on  concentre  les  efforts  pour  créer 
une  i)uissance.  Ce  sont  îles  vérités  que  l'on  paraît  i{»norer 
totalement. 
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Combien  do  lois  un  ouvrier,  un  commis,  un  commer- 
çant, un  bourgeois,  néftli(»e  d'iissocier  ses  eilorts  aux  elïorts 
tie  ceux  (|ui  les  sollicitent  et  perd  ainsi  l'occasion  (le  partici- 
per avec  suces  à  l'évolution  (iuel(|ueiois  si  rapide  de  la 
richesse  individuelle.  On  f,<aspille  un  "dix  piastres",  ou- 
bliant (jue  cette  somme  sullit  à  acciuérir  une  valeur  <lans 
([Uelciue  vaste  entreprise  (jui  donne  <lividen<le  et  qui  procure 
mille  heureuses  occasions  d'airaires.  On  oublit  d'éparf«ner 
{jilOO.OU  ou  .'i!2lK).()()  prétextant  ({ui'  ce  capital  est  insullisant 
pour  s'assurer  un  revenu  rénmnérateur,  ({uand  bien  sou- 
vent celte  petite  somme  a  été  pour  d'autres  le  jioint  de  dé- 
part d'une  aisance  inconnue  et  même  parfois  d'une  situa- 
tion linancière  insoupçonnée. 

Ces  heureux  bénéliciaires  avaient  eu  le  bon  es- 
prit de  s'intéresser  à  des  institutions  sérieuses  et  hon- 
nêtes; ces  institutions  ont  réalisé  de  substantiels  prolits  et 
distribué  leurs  surplus  entre  les  mains  de  ceux  qui,  réflexion 
laite  et  renseif^nements  pris,  avaient  eu  confiance  en  elles  et 
leur  avaient  versé  une  partie  de  leur  épargnes  improducti- 
ves. 

Au  cours  de  ses  conversations  chacun  n'a-t-il  pas  en- 
tendu tiéplorer  qu'il  n'existât  pas  d'institution  honnête  se 
donnant  pour  but  de  grouper  les  capitaux  trop  petits  pour 
fructifier  par  eux  seuls,  de  ne  pas  engager  la  responsabilité 
individuelle  ties  souscriptions  pour  plus  que  le  montant 
souscrit  par  chacun,  et  de  rapporter  au  trésor  commun  des 
petits  capitalistes  les  bénéfices  que  les  '.astes  entreprises 
drainent  dans  les  goussets  de  quelcjucs  privilégiés  seule- 
ment ? 

Or  celte  institution  existe,  elle  vient  d'obtenir  une  char- 
te civile  (lui  lui  donne  les  pouvoirs  les  plus  variés,  elle  peut 
acheter,  vendre,  ci>nstruire,  hypothéquer,  administrer  p(»ur 
le  compte  d'autrui.  etc.  Son  capital  est  de  $1(M),0(K).00,  ses 
parts  sociales  sont  de  <lix  (-^lO.OO)  piastres  seulement.  Cha- 
cun i)eut  donc  s'y  intéresser  suivant  ses  moyens  et  y  intéres- 
ser ses  amis. 

Que  tous  ceux  ([ui  ont  à  coeur  de  faire  construire,  de 
devenir  propriétaire,  d'acheter,  de  vendre,  et  de  voir  tom- 
ber les  profits  dans  leur  propre  poche  et  non  dans  celle  de 
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1(  ur  voisin,  (iiic  tous  aux  (|ui  voulint  ijrindrc  riifiii  leur 
|i;irt  (l;ms  une  cnlnijrisc  siiinc  où  il  n'y  a  pas  «le  couliif^o,  où 
il  n'y  ;i  |):is  <lr  iioniis  de  rêveur,  où  il  n'y  a  l)as  <!c  (lôiu-nscs 
riiiiK  iis(s.  (|iir  tous  lisent  avir  alliiilion  la  proposition  (|ui 
il  ni-  M  ra  lailc  dans  les  pa/^es  (jiii  suivent,  la  i)éseiil  à  son 
uu'rili ,  et  me  eoniniuniiiuint  loyiilcnient  leur  avis. 
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M.  Ilrnry  Laureys  dans  son  intéressant  travail  sur  "Les 
induslriis  manulacturiéres  au  Canada"  constate  une  évolu- 
tion très  sensiltle  de  Tinduslrie  eanadieinie  vers  la  eoncen- 
tralion  dans  les  jurandes  entreprises.  '"Kn  efîel  les  1  !.().")') 
nKini!!aelnris  en  activité  en  lUilO  cinijloyaient  un  capital 
tiloi)al  de  s  1 1(».<,)1C),  IS7.  ce  cpii  représente  une  moyenne  d'en- 
'iron  ■'^:  !(»..'.(»(»  i);is  industrie:  or  tn  H»HHes  19,21S  établisse- 
ments représi  niaient  un  capital  de  i?l,217,.')83,.")(K)  ou  ^Gô.OOO 
(  n  moyemu'  par  usine,  ce  <pii  l'ail  une  auf^mcntation  de  plus 
du  double  du  capital  moyen  eni,'ai,'é  dans  chaque  entreprise". 

D'autre  put,  la  poi)ulation  suit  un  mouvement  analo- 
{>ue  et  teiul  de  jjIus  en  plus  à  se  concentrer  «lans  les  grandes 
villes.  Ce  phénomène  s'est  constaté  en  France  où  les  villes 
de  plus  de  iid.dOO  habitants  ont  absorbé  l?.").  I  l'I  sur  une  aug- 
mentalion  totale  de  ."jin.'iOl  accusée  par  le  dernier  recen.se- 
ment.  Kn  .\ngleterre  l'évolution  s'est  accentuée  d'une  ma- 
nière stupéfiante:  de  1881  à  lîtOl  la  poi)ulalion  rurale  vivant 
de  l'exploitation  du  sol  est  passée  de  800.000  à  .'>f)0.000,  la 
«iiilerence  ayant  été  ent;loulie  dans  les  centres  industriels. 

I.e  Canada  n'écha|)pe  i)as  à  cette  loi  constante  dans  les 
conditions  éconoiniciues  contemporaines.  En  1901.  le  cliil- 
fie  de  la  ])opnlation  rurale  était  de  3,;J19,.")1()  et  celui  do  la 
population  urbaine  <lc  2,021.799.  Le  recensement  de  1911 
nous  appn-nd  cpie  ces  chilïres  sont  <levcnus  respectivement 
;î.92  I,:59  l  et  ;5.'280, i  1 1.    Cela  veut  dire  que  durant  cette  pé- 
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rio«lc  (kVrnn;ilo  raiit'imnliitioii  ii  iti'  de  r)71.S7S  [xuir  la  jm)- 
imialion  rurale  soit  17.10  pour  criit.  cl  <lc  1.2r)8.(iir)  pour  la 
[(opulalioii  urbaine,  soit  tl'J.'J.")  pour  eeiit.  Kn  <i'aulres  ter- 
mes, en  liHIl  pour  l(l(t  habitants  vivant  dans  Us  canipaynes 
il  y  avait  (il  babilaiils  \ivant  dans  les  villes,  tandis  <|u'ac- 
tuelliinent  pour  100  liabitants  vivant  dans  les  canipai^nes 
il  y  a  .S  1  habitants  vivant  dans  les  villes. 

.1  ste  donc  parfaitement  établi  (lu'indépendamment 
de  lai  iienee  ou  de  la  rartté  de  l'argent,  indépendamment 
de  la  prospérité  facile  ou  de  l'activité  plus  laborieuse  du 
commerce  de  rimmeuble  et  de  l'industrie  du  bàlinu  ni,  in- 
«le|)en<lamment  de  la  mode,  du  nondire  des  a{<ences  innno- 
bilières,  de  la  valeur  ridicule  donnée  à  la  propriété,  indépen- 
danunent  même  de  l'opinion  i)ubli(|ue  et  «lu  cri  de  détresse 
des  courtiers  en  déroule,  le  commerce  et  rinduslrie  conti- 
nueront de  <léclanuT  des  valeurs  intellectuelles  et  des  bras 
vif<oureuxi)our  pousser  sans  cesse  <le  l'avant  les  gigantesques 
enlreprises  aux<iuelles  «les  hommes  d'énergie  et  <ie  probité 
ont  attaché  leur  nom;  Montréal  continuera  d'attirer  dans 
son  sein  des  milliers  «l'immigrants  et  «l'absorber  «lans  s<'s 
i.iduslries  grandissanl«s  une  innnense  part  de  notre  popula- 
tion rurale;  cet  énorme  surcroit  de  citoyens  élargira  l'orcé- 
ment  les  cadres  de  notre  cité  et  transformera  in«lérniiment 
la  valeur  «les  biens  fonciers  puis«|ue  cha«|ue  nouveau  ■'cnu 
léclamera  «le  toute  nécessité  une  bouti(iue  pour  exercer  son 
métier  et  un  logis  i)our  héberger  sa  famille. 

Que  «les  courtiers  «l'aventure  fascinés  par  «juel«iues 
phénomènes  de  spéculation  «lis|)araissent  maintenant  «le  la 
scène  imi)uissanls  à  lutter  conln-  «les  a«lversaires  mieux 
armés  qu'eux;  rien  n'ist  plus  naturel,  rien  n'était  mieux 
prévu.  Le  commerce  «l'immeubles  et  l'industrie  «lu  bâti- 
ment ne  s'inqjrovisint  pas  en  un  jour;  les  incompétents  et 
les  mahulroits  qui  n'y  trouvent  plus  leur  compte  ont  mau- 
vaise grâce  à  se  faire  prophètes  «le  malheur.  Le  chanq) 
reste  libre  à  ceux  (jui,  servis  par  l'expérieii'-e  et  par  l'esprit 
de  discernement,  ont  acquis  la  précieuse  habitutle  d'asseoir 
leurs  entreprises  financières  sur  une  base  scientitiqne. 

Devant  rafVluencc  des  intérêts  «lans  les  gran«les  indus- 
tries et  l'allluence  de  la  population  «lans  les  ijrands  centres, 
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il  liuil  Unir  pimr  ci  ii:iiii  qnv  Us  Iraiisnclioiis  imiiiobilièrts 
risU  ni  :m  pn  nii»r  plan  cli-  l'activité  i.inimniah'  «le  nicim- 
<IiU'  la  co:istru>liun  nstc  ntnssairi-  au  i)rcniiir  dut'. 

I,(S  statistiipus  nous  le  (liinoiilrrnl  à  l'ôvidonce.  En 
1008  Us  hàlisMS  ixmr  Icscpullcs  on  a  obtenu  des  permis  «le 
cnsInulinM  avaiint  une  valeur  de  !Sr..(Ui2.:ri»):  en  11)12  cette 
valeur  élail  <1»'  Si'.». lilC..S'.):i:  a-l-elle  diminué  en  101:5.'  Com- 


parons lis  pri  lui*  rs  i> 


i!ze  mois  de  l!)ri  et  la  période  corres- 


p,„„laute  en  I'.)i:i:  les  premiers  donnent  .*1S.0.-.7,*i(l(»  et  la 
<Uu\iinie  .><'J.").71i:5.S()7  soit  une  autiinentation  «le  ."^tJJtitUjO?. 
Kl  ipie  dire  des  transactions  immobilières:  il  y  en  a  eu  8:511 
«l'une  valeur  MloI)ale  de  !<S'J.:i7."..r).->()  durant  le  pninier  se- 
lîicslre  de  1012.  et  SOIC)  pendant  la  i)remière  moitié  de  la 
présiiite  année  avec  une  sonune  accrue  de  .$8:5.r).")Ci,2():5  coni- 
nie  valeur. 

Laissons  les  esprits  moroses  à  leurs  conjectures,  les 
clulîrcs  gardent  leur  élofpunce. 

Que  ces  considérations  sullisenl  i\  i)rouver  l'urijencc  «le 
l'inslitution  fmanciére  «lont  je  vous  parlerai  maintenant 
comme  conclusion  de  cette  élmle. 


îT* 


C'est  avec  conliance  (lUe  je  viens  vous  exposer  en  toute 
simplicité  le  but,  les  moyens  d'action,  les  espérances  et  l'cx- 
ciplionnille  valeur  «le  l'Alliance  Immobilière  Incorporée. 

Nie  du  désir  de  iaiiproclier  les  bonnes  volontés  pour 
priiuiouvoir  sans  iiV  rnu-diaire  Us  intérêts  pécuniaires  «le 
ses  associés.  l'Alliance  Immobilière  Incorporée  est  dans  l'es- 
prit «le  ses  initiateurs  et  restera  pour  l'avantaj^e  de  ses  niem- 
l)res  une  es])éce  de  coopérative,  procurant  à  cliacun  les 
moy«ns  de  taire  truclilier  des  capitaux  tn)p  petits  pour  s'as- 
surer i)ar  eux-mêmes  «le  f«)rts  «lividendes. 

L'Alliance  Immobilière  Incorporée  met  ses  actions  sur  le 
marcbé  au  prix  po|)ulaire  «le  «lix  ('«lO.OO)  piastres  payables 
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deux  (.*2.(K))  piiistris  par  mois.  S«)?i  ciipital  i-st  de  $1(XMHM); 
s'tn  tiiiiilm-tH'Ilc  à  a-  chinrc  indcnninu-nt?  Pus  du  tout,  olle 
vcul  pour  le  moiiK-nt  nslcr  à  lu  portée  des  grandes  et  d<>8 
jK-litcs  l)<)urses;  li-s  opérations  coinnicncécs  elle  élèvi-ra  ffra- 
diiolUniont  son  capital  à  .$2(H».()flO,  à  $r»(K>.(KK).  ou  nunic  a 
fl,(MKI.O(M)  (un  million)  pirnuttant  ainsi  ù  ceux  (jui  ont  i-u 
conliancc  en  clic  «les  le  début.  d'auKmenter  par  préférenee 
le  montant  de  leur  mise  et  de  profiter  les  tout  premiers  du 
développement  de  la  eompa.qnie. 

L'Alliance  Immobilière  Incorporée  veut  l'aire  le  eom- 
meree  d'immeubles  «lans  le  centre  de  Montréal.  Cliacnn 
sait  que  la  spéculation  sur  les  propriétés  situées  en  dc-liors 
des  limites  de  la  ville  offre  des  dangers  en  ce  sens  «|u'ellcs 
subissent  facilement  rinfluence  du  temps  et  ne  répondent 
pas  toujours  à  un  besoin  immédiat.  Les  transactions  sur 
l)ropriétés  de  ville  ont  l'avantage  au  contraire  «le  correspon- 
«Ire  aux  exigences  nouvelles  «le  cluupie  j«)ur  et  «le  i.c  né}î«j- 
cier  sur  une  base  beauc«)up  plus  stable  et  l)cauc«»up  plus 
scientifique. 

Comme  l'acbat  et  la  vente  d'immeubles  rapportent  au 
«létenteur  «les  bénéfices  plus  consi«lérabl«'s  s'il  pren«l  le  soin 
de  leur  faire  subir  des  réjiarations  et  «les  améliorations 
opportunes,  la  compafinie  a  eu  la  clairvoyanct-  «l'obtenir 
«lans  sa  cliartc  les  poinoirs  les  plus  éten«lus  à  cctl;'  fin. 
L'Alliance  Immobilière  Incorporée  sera  «lonc  à  la  fois  une 
société  «le  construction.  De  ce  fait  son  cbamp  «l'action  «le- 
vient  illimité:  «levant  posséder  un  atelier,  «les  entreptMs  et 
toute  une  é«iuipe  «l'ouvricrs  pf)ur  l'entretien  de  ses  immeu- 
bles, elle  entend  se  livrer  à  la  construction  intensive  afin  de 
Illettré  inun('>diatement  en  valeur  cbaque  ixiuce  «le  terrain 
susceptible  de  procurer  des  revenus.  Faisant  un  pas  de  plus 
l'Alliance  Immobilière  Incorporée  ne  s'occupera  pas  seule- 
nuiit  «le  ses  propres  biens,  mais  fera  «le  'a  construction  pour 
le  c-ompte  «le  ses  clients,  acceptera  l'adminislratitm  «les  i)ro- 
jiriétés  «l'autrui  et  organisera  sur  la  plus  vaste  échelle  un  ser- 
vice général  de  courtage. 

Montréal  ne  compte  «lue  29,123  prf)priétaires  sur  une  po- 
pulation «rau-<lelà  «le  600.000  âmes.  Devant  cette  étrange 
répartition  «le  la  richesse,  devant  le  nombre  grandissant  des 
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industries  luialis,  (Uviinl  i'iippoinl  iiioriiu'  (|U(-  lu  inétrupolc 
ifVoil  ihaquc  aiiiuV  <ii-  rc'lniiit{ir  ri  i\v  la  lanipu^iie  t-nvi- 
ruiinaiiti-,  noln-  coiiipa^nio  n'estHlU-  pas  assurt-e  «lu  plu» 
iirilliiiit  avenir!  Nous  avons  l'espoir  que  les  1(M,2*.)1  locatai- 
res «le  .Montréal  comprendront  l'intérêt  primordial  (|u'ils 
trouvent  dans  l'Alliance  Immobilière  Incorporée,  et  qu'en- 
trevoyant les  perspectives  extraordinairement  aliéchan'.es 
ifu'elle  découvri',  aucun  d'eux  ne  voudra  «le  propos  délilx'ré 
se  nluser  de  partager  avec  «juelques  centaines  d'associés 
les  profits  substantiels  «|u'une  entreprise  comme  la  nôtre  ne 
pt  ut  inan(iuer  d'vncaisser. 

Nous  alliriuons  en  eflet  sans  craindre  la  contradiction 
que  la  valeur  de  l'Alliance  Immobilière  Incorporée  dépasse 
incontestablement  la  valeur  des  institutions  financières  ordi- 
naires pour  la  raison  très  sinq)le  et  très  évidente  (lu'elle 
supprime  tous  les  intermédiaires  it  (ju'elle  remet  à  ses  asso- 
ciés l'entière  jouissance  des  profils  réalisés. 

Si,  «le  plus,  l'honorabilité  des  pr«)moleurs  est  à  elle 
seule  un  Raf^e  «le  succès  pour  une  entreprise  financière. 
l'Alliance  Immobilière  Incorporée  s'inqiose  dès  ce  mimi'  at 
avec  toutes  les  promesses  «lu  plus  éclatant  triomphe.  Il 
serait  oiseux  «le  m'altankr  à  l'aire  rélo/4e  «lu  bureau  de  «li- 
reclion:  son  présitlent  M.  le  «l«)cteur  \.  Brissel  des  Nos,  pré- 
sident (le  l'L'nion  Nationale  Fran«;aise,  et  son  secrétaire-tré- 
s<iri(  r,  M.  Paul  Hrisset  «les  Nos,  «lont  la  haute  conqiétence  en 
immeubks  ne  peut  être  contestée,  sont  favorablement  c«)n- 
nus  «le  la  ville  entière,  ils  commandent  l'estime  et  la  confian- 
ce «le  tous  les  fjens  de  bien. 

Aussi  j'exprime  l'espoir  «juc  mes  compatriotes  saisi- 
ront l'heureuse  occasion  «|ui  se  présente  pour  s'unir  sur  le 
terrain  écononii«iue  et  participer  «lès  le  début  à  une  entre- 
prise dont  les  perspectives  sont  tellement  vastes  qu'on  ne 
.sait  vraiment  à  «[uel  chilTre  fabuleux  il  convient  d'en  porter 
Il  valeur  possible.  Chose  certaine!  consciente  du  puissant 
levier  «lu'elle  a  entre  les  muins  la  direction  de  l'Alliance  Im- 
mobilière Incorporée  s'obstine  à  la  tâche  et  ne  désarmera 
pas  avant  «l'avoir  soulevé  parmi  l'élément  canadien-fran- 
çais de  notre  métropole  la  plus  gigantesque  niasse  d'intérêts 
que  l'on  puisse  concevoir.     D'ores  et  déjà  l'Alliance  Immo- 
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Ifilière  Incorporée  rst  synonyme  de  probité,  d'initintive  sé- 
rieuse, (i'uclivité  <)él)or(liinte,  <le  progrès  incessant,  «le  pros- 
périté flniinciére,  de  succès  prompt  et  dénnitif. 

Une  souscription  immédiate  vous  attachera  dès  ce  mo- 
ment à  la  fortune  <le  cette  innnense  entreprise.  Que  cette 
souscription  soit  «le  $10(».n<l,  «le  .$200.00,  «le  .$500.00,  suivant 
votre  bon  jut{ement.  Si  vous  ne  pouvez  pas  proflter  plus 
complètement  de  l'aubaine,  inscrivez  votre  nom  pour  $.')0.00 
ou  même  pour  .$10.00  afin  «le  vous  réserver  le  privilè(4c 
«l'augmenter  votre  mise  le  jour  <  ù,  vous  serez  en  étal  «le 
répondre  au  désir  que  vous  ne  pouvez  pas  réaliser  en  ce 
n'onieitl. 
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